
Datum: 14.02.2022

Tribune de Genève 
1211 Genève 8
022/ 322 40 00
https://www.tdg.ch/

Medienart: Print
Medientyp: Tages- und Wochenpresse
Auflage: 30'629
Erscheinungsweise: 6x wöchentlich Themen-Nr.: 536.013

Auftrag: 3005687Seite: 4
Fläche: 12'280 mm²

Referenz: 83396205

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, Postfach, 8027 Zürich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Ausschnitt Seite: 1/1

Énoncer plutôt
que dénoncer
Vernier, 11 février Père d'une
enfant autiste de 50 ans, cofonda-
teur de la Fondation Handicap
Mental et Société (FHMS) et de la
Fondation Pôle Autisme, je ne
peux qu'être sensibilisé par «l'af-
faire Mancy».
Comme bien des familles, face
aux handicaps sévères, nous par-
courons de véritables chemins de
croix. Il est vrai cependant qu'au
cours des dix dernières années
d'importants progrès ont été réa-
lisés.
Les articles de presse qui fusent
sur «l'affaire Mancy» sont des
exutoires à une légitime colère.
On recherche un bouc émissaire,
soit. Je puis cependant témoigner
qu'au cours de ces cinquante an-
nées, nous n'avons rencontré que
des personnes engagées, dé-
vouées, qui ont forcé notre admi-
ration.
Dans ce contexte, au nom de la
FHMS, énoncer nous semble plus
constructif que dénoncer. Les
dysfonctionnements à des degrés

divers sont endémiques au sein
de nombreuses institutions pour
personnes en situation de handi-
cap.
Ces dysfonctionnements sont im-
putables pour l'essentiel à des mé-
thodes de gestion surannées de
communication.
Les savoirs et les pouvoirs ne se
rejoignent pas. Les échanges sou-
vent «autistes» restent cloisonnés.
Les outils permettant une com-
munication transversale sont ab-
sents. Le partage des savoirs et
des devoirs entre les acteurs et ac-
trices du réseau pluridiscipli-
naires est indigent. Il s'ensuit que
les contraintes qui s'exercent sur
les personnes en charge de celles
qui sont en situation de handicap
conduisent à des «burn-out», ou
simplement des démissions, par
manque de transparence, et de
reconnaissance.
Le coût émotionnel de ces
constats est rarement pris en
compte. Notre fondation consacre
ses activités à pallier ces carences.
Freddy Sarfati, père d'une
enfant autiste de 50 ans,
industriel à la retraite


